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LES NOMS DES VENTS
DANS LA SUISSE ROMANDE

Recherches etymologiques.

I. Uber'.

Le mot « uberre » est tres familier ä tout Neuchätelois. U

de'signe gendralement un vent un peu chaud venant du Sud

pour les habitants du Val-de-Travers ou de la Montagne neu-
chäteloise, du Sud-est pour ceux du Val-de-Ruz. On croit pou-
voir l'identifier avec une espfece de föhn adouci. Cette question

regarde plutot les naturalistes, auxquels nous laissons

volontiers le soin de rechercher l'origine atmosph^rique de ce

vent. Nous nous bornerons ä pr^ciser l'emploi lexicologique
de son nom et ä en discuter l'dtymologie la plus probable.
Dans le langage ordinaire, 1' « uberre » est l'oppos^ du « joran, »

vent qui descend des pentes du Jura, tout comme le « vent »

designe la direction opposde ä celle de la,« bise. » On

rencontre le mot « uberre » des les plus anciens documents d'ar-
chives, oil il sert ä. indiquer la situation d'une terre, etc. L

Tout essai etymologique doit se baser en premiere ligne sur
les sons. Comme il s'agit d'un nom exclusivement neuchätelois

(voir une petite restriction plus loin), c'est dans le Systeme

phon&ique de ce canton qu'il faudra chercher la solution de

l'&iigme. Nous diviserons done le mot en ses deux ^Idments,

1 « Ab auberreria sett Oriente » dans un document de 1456
(Lausanne), dans d'autres documents le mot ddsigne plutot le
vent du Sud.
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le radical ub- et le suffixe -erre. Comme tous les p ou b latins
entre voyelles ont donnE un v dans tous nos patois, cf. rapa
räv\ faba fäv\ etc., le b de notre mot doit venir d'un mot
allemand ou d'un b appuyE, c'est-a-dire prEcEdE en latin d'une

autre consonne. L'allemand, ne possedant aucun mot sem-
blable, est hors de cause. Nous nous demandons ensuite quelle

peut etre l'origine de Vu atone. Choisissons par exemple le
vocabulaire de Savagnier dans le Yal-de-Ruz et reunissons un
nombre süffisant de mots prEsentant les memes conditions.
Nous trouverons ainsi les sources du son u en syllabe antEto-

nique. L'u peut provenir de la syllabe tonique, comme dans

rudf (rouge): rudjif (espece de prune), ou d'un u long latin,
comme dans djudji3 (juger), dura (durer), etc. Puis nous rencon-
trons u pour le groupe latin ul ou ol + consonne, comme dans

addulcire adussl (adoucir), auscultare akutä (ecouter),

sulpharare suprä (soufrer), ultra — utr (outre, forme pro-
clitique), bullicare — budji' (bouger), cultellu kut( (couteau),
collocart — kutchl3 (coucher), pulveraria pudrl'r' (pou-
driere), etc. Le son u peut ensuite deriver de i devant labiale,
comme dans sibilare — subyä (siffler). Enfin, u tire son origine
du groupe al + consonne. C'est le cas le plus frequent et, de

plus, cette evolution est spdcialement neuchäteloise. Comme

preuve, je citerai les formes suivantes : ad + article I pour
marquer le « datif », par exemple u fou3 « au feu », saltare

su/a (sauter), faldare — fudar'' (tablier), salvaticu pour
silvaticu suvädf (sauvage), Salvatti... pour Silvani... —
Suvanyi3 (vieux nom de Savagnier), caldaria tchudi3ry (chau-

diere), calceare - tchussi' (chausser), calceonaria tc/iussm3r'

(faiseuse de bas), salsicia sus' (pour * suss3ssj, saucisse),
calcare -- tchutchl3 (presser), falcariu — futchl3 (« faucher »

manche de la faux), ad illu turnu — utor'' (autour), etc.
Avant de nous decider pour une Etymologie de « uberre » con-
tenant le groupe al, tächons d'ecarter les autres combinaisons
de sons. La voyelle u n'est guere due ä l'influence d'un u

tonique, puisque nous n'avons pas de mot simple auquel cor-
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responde « uberre >, les cas de u remontant ä ü ou i latins sont

extremement rares. Comme le b indique qu'une consonne est

tombee devant ce son, nous disposons encore des eventualites

de ul, ol + consonne ou de al + consonne. La phondtique est

un instrument de travail trop perfectionne pour nous laisser

longtemps dans l'embarras. Tous les patois n'obeissent pas

exactement aux memes regies. Ainsi ä la Montagne neuchäte-

loise ul, ol + consonne aboutissent ä ou, non ä u, et l'on dit a

La Brdvine : akoutä (ecouter), koutl (couteau), koutchl (couch

er), etc. ; al + consonne y donne regulierement 6: sötä

•(sauter), tchödi'r' (chaudiere). Le vent dont nous cherchons

l'origine s'appelle ä la Montagne « uberre » comme dans le

"Val-de-Ruz. Par consequent, l'dtymologie ne contenait ni ul,
ol ni al, ou le nom de ce vent a dte introduit dans cette vallde

par les habitants du Val-de-Travers ou du Val-de-Ruz, qui pre-
sentent tous deux revolution linguistique mentionnee plus haut.

C'est pour cette dernidre alternative que nous nous decidons,

car cette denomination est plus rare ä la Montagne que dans

les autres vallees, et, gräce ä sa direction, le vent devait passer
d'abord par les valldes situees plus ä l'Est ou au Sud. Du reste,

un des correspondants du Glossaire, habitant la Brevine, inter-

roge sur les vents, a passd 1' « uberre » sous silence. II n'y a

done rien ä gagner de ce cotd-lä. Adressons-nous aux patois
vaudois. Actuellement, notre vent est encore connu dans les

parties de ce canton touchant au canton de Neuchätel, c'est-ä-

dire dans le Vully et sur la rive gauche du lac. Dans ces con-

trees, le groupe ul donne ou, u ou ouce, ainsi cultellu kouti,
kuii, kouceti; al donne 6 ou oou, ainsi caldaria isooudero,

etc. Notre vent s'appelle dans le canton de Vaud ubera (forme
empruntde) ou 6bero ; il ne peut done s'agir que de al +
consonne. Ces reflexions nous amenent ä penser que 1' « uberre »

tire son nom du mot latin albus, blanc. Comme le vent du Nord,
la bise, ddsigne a l'origine « le vent noir » ou « fonce » (cf. les

expressions pain bis, et bise noire, ce qui e'quivaut ä « vent tioir-
noir »), le vent du Sud aurait etd designe comme le vent blanc.
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Le fait qu'un nom de couleur serve a. ddnommer un vent n'a.

rien de surprenant. J'ai ddjä cite la bist, je pourrais encore
mentionner par exemple les expressions suivantes tirees des

patois du midi de la France, d'apres l'excellent Dictiotinairc
francais-occitanien de L. Piat (Montpellier, 1894, sous vent)-,

auro bruno, auro rousso, marin blanc, biso rousso, biso negro,
autan blanc, vent blanc, etc. Dans ces expressions, l'adjectif
blanc indique ordinairement la direction est ou sud-est, c'est-a-

dire la direction du soleil levant ou du Midi (l'opposd du Nord
qui nous envoie les vents noirs). Au reste, les Vaudois (rives
du lac Leman, contree de Montreux) connaissent un « vent

blanc » qui vient du Sud1.

Reste ä examiner la question du suffixe. Cette fois, c'est le

Val-de-Travers qui nous guidera2. Dans cette vallee, le suffixe

-aria (qui a par exemple servi ä former le nom du" vent appele
dans le canton deVaud: vbouderd) offre deux resultats: -ir'
011 -er\ etc., selon la prononciation locale, dans les types
ordinales, et -ir' dans ceux dont la fin du radical contenait une
mouillure. Caldaria aboutit ä la Cote-aux-fees ä tsadir\
fumaria (fumee) ä fmir\ tandis que extranlaria donne etrin-
dzir', precaria (priere) prcyir'. D'apres les lois de cette con-

1 Dans la Suisse allemande, on ne parait pas connaltre de
« vent blanc. » Les auberges qui portent le nom « zum weissen
Wind » (ville de Zurich, Einsiedeln) le doivent ä l'emploi du mot
Wind pour Windhund (chien-lcvrier). L'expression n'dtait cepen-
dant pas inconnue ä l'antiquitd; Horace nomme le vent du Sud:
albus no/us (Odes, s, 7, 15) et les Grecs l'appelaient souvent
ap7£<T77/f, de äpyvc — eclatant (voir Forbiger, Handbuch der alten
Geographie, I2, 614, note 37).

Malheureusement, les formes d'archives, au lieu.d'dclaircir la
question, ne font que l'embrouiller, par rapport au suffixe. Le
radical apparait gdndralement sous les formes aub, oub, ub, ce
qui confirme notre dtymologie. Les principales formes que prd-
sentent les archives du canton de Vaud sont, par exemple: au-
berra 1547, aubcrras 1547, et auberreria 1437, 1456, 1471, 1476, etc.
Auberreria nous parait contenir deux fois le suffixe -aria, mais
pourquoi ne traduisait-on pas simplement par auberia
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tree, albaria devait devenir ub(r\ ou über. Entre les deux
resultats du suffixe -aria, qui restent distincts dans les patois
des cantons de Vaud, de Fribourg et du Yalais, comme ge-
neralement dans le Val-de-Travers, une longue lutte s'est

engagee dans le reste de notre territoire, dans les cantons
de Neuchätel (autres valldes), .de Genfeve et de Berne. Cette

lutte s'est terminde en faveur de la forme du suffixe nde apres
mouillure, toutefois non sans que par-ci par-lä un mot ait

echappe a Taction analogique. Au milieu du Jura bernois, les

patois de Tramelan, Malleray et Court presentent encore quelques

formes avec / (fmer', etc.). Ces faibles restes ddmontrent

que l'dtat des cantons de Fribourg, etc., oil le developpement
double s'est conservd jusqu'ä nos jours, dtait autrefois gdndral.
Au Val-de-Ruz, il n'y a plus que le mot über' qui maintienne
la tradition. Pourquoi a-t-il rdussi ä se soustraire au mouvement

analogique qui remplacait -er' par -i'r' Probablement parce
que le mot dtait considerd comme une espece de nom propre,
et parce que la fonction du suffixe n'dtait plus reconnaissable.

Le suffixe -arius designe surtout des personnes agissantes (me-

nuisier, charcutier, etc.), au feminin specialement encore le lieu

oil se fabrique et ob se trouve une matidre quelconque (argen-

tiere, aumoniere, gouttiere, etc.). Albaria a done signifid
d'abord le vent qui dmanait de la region blanche, ensoleillde;
mais cela a etd oublid, le sens du suffixe s'est efface, surtout

apres la disparition de l'adjectif albus dvincd par blancus dans

nos patois, et ensuite de revolution al — u qui a si bien

masque la provenance du mot qu'il a fallu toute cette petite
investigation pour la retrouver.

L. Gauchat.
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